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« Il arrive qu’on me bouscule 
dans la rue, parce qu’on ne me 
voit plus », ont témoigné plusieurs 
femmes seniors à la photographe 
Ghislaine Heger. C’est justement 
là tout l’intérêt de son exposition 
Les femmes seniors à l’honneur. 
Cet été, Ghislaine Heger a ain-
si photographié des femmes de 
soixante ans et plus, à Yverdon, 
à Payerne et à Renens. Celles-ci 
sont venues seules ou accom-
pagnées, parfois entre copines. 
Le but de la photographe ?  Les 
remercier pour tout le travail invi-
sible et bénévole qu’elles réalisent 

pour leurs proches. « Je suis fémi-
niste et j’ai à cœur de les mettre 
en lumière, elles ont tellement à 
nous transmettre. Quand je leur 
ai parlé de ça, j’ai vu des larmes 
monter, ça a percuté », explique la 
photographe.

Vers un meilleur 
vivre ensemble

Cette exposition découle en 
fait d’un appel à projet du Canton 
dans le cadre de Vieillir2030, la 
politique cantonale de la vieillesse 
qui, en plus d’améliorer la qualité 
de vie des seniors vaudois, veut 

aussi promouvoir la bienveillance 
entre les générations. La proposi-
tion de Ghislaine Heger était l’une 
des seules à toucher au domaine 
artistique. Outre le Département 
de la santé et de l’action sociale, 
à Yverdon, le projet a pu être mis 
sur pied en collaboration avec 
l’association Tokyo Moon, la Ville 
d’Yverdon-les-Bains et le Conseil 
des seniors d’Yverdon-les-Bains 
(COSY). Ainsi, vingt-quatre 
femmes ont répondu à l’appel. 
« J’ai découvert que peu de villes 
ont un projet senior clair, ça m’a 
étonnée. »  A Yverdon, il y a un 
petit service dédié aux personnes 
seniors. 

Quand aux prémisses de l’expo-
sition, il faut dire que Ghislaine 
Heger a déjà réalisé le projet Power 
Silver pour mettre en avant les 
femmes actives aux cheveux gris. 
Elle dit aussi avoir été influencée 
par les réseaux sociaux, Instagram 
notamment, où les femmes 
prennent davantage le pouvoir et 
cassent les codes. « J’ai 43 ans et 
besoin d’exemples comme ça. Tout 

était joyeux avec ces femmes ».
Depuis le vernissage, qui s’est 

tenu jeudi dernier, les clichés sont 
à découvrir jusqu’au 19 octobre au 
premier étage de la bibliothèque. 
« Nous avons volontairement fait 
les shootings dans la rue, à la vue 
de tout le monde ». Hormis un fau-
teuil, pas de réelle mise en scène, 
car la photographe voulait qu’elles 
se sentent libres. « C’est un projet 
sans prétention, pour leur dire 
merci pour tout ce qu’elles font et 
qu’on les voit » .

L’exposition s’en ira ensuite 
vers Renens puis Payerne, où des 
femmes ont aussi été photogra-
phiées, « parfois en jeans troués et 
baskets, preuve qu’elles sont tout 
sauf des mamies ».

INFOS PRATIQUES

Les femmes seniors à l’honneur : exposition à découvrir au premier 
étage de la bibliothèque d’Yverdon-les-Bains, jusqu’au 19 octobre.

Un mur de la renommée pour 
les femmes seniors

EXPOSITION Parce qu’elle tient à rendre hommage aux femmes 
seniors, la photographe Ghislaine Heger en a photographié 
des dizaines dans la rue. Ces clichés seront exposés à Yverdon 
jusqu’au 19 octobre, avant de rejoindre Renens puis Payerne.

TEXTE :  LENA VULLIAMY

Les photos sont exposées au premier étage de  la Bibliothèque, dans l’idée d’un 

wall of fame (temple de la renommée) qui rend justice aux femmes seniors, 

souvent proches aidantes et invisibilisées.  PHOTOS :  GHISLAINE HEGER

«Nous avons 

volontairement 

fait les shootings 

dans la rue, à la vue 

de tout le monde. »

Ghislaine Heger,  photographe
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Le système médicosocial vaudois se prépare 
à cette réalité : en 2040, les seniors seront 
deux fois plus nombreux, mais aussi en 
meilleure forme. Leurs besoins en logement 
et en soins changent. Focus sur ce futur qui 
prend forme aujourd’hui déjà.

BIEN VIEILLIR 
ENJEUX ET 

BESOINS
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« Si tu savais » : un podcast intime et documentaire  
pour rapprocher les générations

Comment vivre après le deuil de l’être aimé 
ou continuer d’aimer son conjoint qui perd 
la mémoire ? À quoi ça ressemble l’intimité 
après 50 ans de mariage ou un cancer 
de la prostate ? C’est quoi le quotidien 
quand on est une célibataire endurcie ou 
un homosexuel issu d’une famille ultra pro-
testante ? Jacqueline, Elisabeth, Monique, 
Sasha, Jeannette et Pi-Mi ont plus de sep-
tante ans et se livrent sans détour au micro 
de Mehregan Joseph qui a lancé, début 
2024, le podcast « Si tu savais », chez Pro 
Senectute Vaud.

L’amour un jour, l’amour toujours
« Le but est de faire résonner l’expérience 
des seniors : trouver l’angle universel 
qui permet de créer du lien et donc, du 
réconfort. Lorsque Pi-Mi, 78 ans, parle 
de son coming-out à 27 ans, cela fera 
certainement écho chez un jeune d’au-
jourd’hui, cela offre du recul, de nouvelles 
perspectives », analyse Mehregan Joseph. 
L’angle choisi ? L’amour, évidemment. 

« C’est une façon de partager de l’intime, à 
tous les niveaux. Le but est de lutter contre 
l’âgisme et de rapprocher les générations. 
La jeunesse est souvent mouvementée : 
on ne vit pas à la même époque, mais ça 
ne veut pas dire qu’on n’expérimente pas 
les mêmes choses. » Ses témoins, Mehre-
gan Joseph les trouve chez Pro Senectute 
Vaud ou dans son réseau privé. « Le format 
audio est idéal, car les gens sont plus à 
l’aise pour se confier. » 

Un podcast local et intergénérationnel  
en plein essor
Chargée de projets depuis six ans chez 
Pro Senectute Vaud, Mehregan Joseph 
raconte que l’idée a germé en 2022 et a 
coïncidé avec l’appel à projets de Vieil-
lir2030. Le soutien du Canton a permis 
d’acheter du matériel d’enregistrement et 
de consacrer plus de temps à la commu-
nication, véritable nerf de la guerre. « Nos 
interlocuteurs sont habituellement les se-
niors vaudois : là, nous souhaitons toucher 

toutes les générations. Par ailleurs, si  
très peu de podcasts donnaient la parole 
aux aînés, c’est en train de changer avec 
l’arrivée d’audios à la demande comme 
« Vieille peau » ou « Destination Vieillistan ». 
De très bonnes nouvelles, mais, de notre 
côté, nous devons essayer de nous démar-
quer », explique-t-elle. 

Après la mise en ligne des six épisodes 
d’une vingtaine de minutes (sur toutes les 
plateformes d’écoute, mais aussi en replay 
sur le site de Pro Senectute Vaud), les 
statistiques sont plus qu’encourageantes : 
« Parmi les 2500 écoutes, dont plus de 
90% correspondent au marché romand 
que nous souhaitons toucher, 15% des au-
diteurs ont moins de 34 ans ! ». Des chiffres 
qui devraient encore prospérer avec la 
saison 2 qui a démarré cet automne.

Plus d’infos :
vd.prosenectute.ch/podcast 

Les femmes seniors à l’honneur : comment leur dire merci ?

Un autre projet pilote de Vieillir2030, « Wall of Fame –  
Les femmes seniors à l’honneur » a vu le jour à Morges au 
printemps 2023. L’idée de Ghislaine Heger, artiste protéi-
forme qui s’est spécialisée dans les thématiques sociales 
et les parcours de vie : photographier des femmes de la 
région et exposer leurs visages pour les remercier de tout 
le travail invisible et bénévole qu’elles effectuent dans notre 
société, de mère au foyer à proche aidante.

Après l’expérience morgienne qui a vu s’afficher 43 
portraits à l’Espace 81, Yverdon-les-Bains et Renens ont 
accueilli le projet à bras ouverts cet automne. « Il n’a de sens 
que s’il se fait en collaboration avec les communes qui ont 
le souhait de s’engager auprès de leurs concitoyennes : au 
moment du shooting, la rencontre avec la personne char-
gée de la cohésion sociale est souvent aussi importante 
que les photos elles-mêmes », assure Ghislaine Heger. En-
core émue par les conversations entendues, elle raconte : 
« Des femmes se sont mises à parler de la manière dont 
elles se font bousculer dans la rue, comme si elles étaient 
invisibles… D’autres semblaient ravies de prendre enfin un 
peu de place dans l’espace public ! » Mais, devant la fierté 
de leurs proches, jeunes et moins jeunes présents lors des 
séances photo, beaucoup avaient une petite poussière 
dans l’œil… Du 20 mars au 17 avril 2025, ne manquez pas 
les héroïnes très discrètes de Payerne, qui se dévoileront 
dans la Salle Cluny. 

Plus d’infos : tokyomoon.ch

Les portraits de la 
photographe Ghislaine 
Heger, pour remercier 
les femmes de tout 
le travail invisible et 
bénévole qu’elles 
effectuent.
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Diversité mise en lumière
ENGAGEMENT Dans le cadre 
de la Semaine d’actions 
contre le racisme et les 
discriminations, la 
commune propose deux 
expositions. Le vernissage a 
eu lieu mardi en présence 
de la conseillère d’Etat 
vaudoise Christelle Luisier.

PAYERNE

Dans le cadre de la Semaine d’ac-

tions contre le racisme et les dis-

criminations, la commune de 

Payerne, avec le soutien du Bu-

reau cantonal de l’intégration, a 

mis en place deux expositions.

Mardi, lors du vernissage, les 

intervenants ont relevé l’impor-

tance de ces expositions. «Cet 

événement est bien plus que 

deux expositions. Ce sont des 

hommages, des témoignages, des 

relets de réalités trop souvent in-

visibles. Elles célèbrent le travail, 

l’engagement, et la résilience de 

ceux qui, dans l’ombre, façonnent 

le tissu de notre société», a relevé 

la municipale Monique Picinali.

Un engagement précieux

L’exposition Les femmes seniors à 

l’honneur, projet qui s’inscrit 

dans le cadre de la stratégie poli-

tique cantonale de la vieillesse, 

met en lumière des femmes qui, 

par leur dévouement, leur rési-

lience et leur engagement, ont 

contribué de manière inestimable 

au bien-être la société. «C’est un 

remerciement aux femmes pour 

le travail invisible qu’elles efec-

tuent tout au long de leur vie. J’ai 

envie de croire que sans toutes 

ces forces actives, le monde tour-

nerait un peu moins rond», a re-

levé Ghislaine Heger de l’associa-

tion Tokyo Moon, photographe 

et porteuse de ce projet. «Chaque 

jour elles jugent assez important 

de consacrer du temps à leur fa-

mille ou de s’engager au sein 

d’une association. Elles prennent 

le temps, car elles estiment que 

celui-ci est bien investi auprès de 

ceux qui les entourent. Dans un 

monde où tout va vite, c’est pour 

moi une gageure, un exploit au 

quotidien», a souligné Christelle 

Luisier.

La présidente du Conseil 

d’Etat vaudois a souligné le rôle 

central des seniors dans la so-

ciété, informant que «44,7% des 

65 - 74 ans exercent une activité 

bénévole».

De riches récits de vie

L’exposition intitulée De la mer à 

l’abbatiale plonge dans l’histoire 

migratoire de la communauté 

portugaise de Payerne. Ce projet 

est le fruit d’une collaboration 

entre la ville de Payerne et celle 

de Mira au Portugal. Il raconte les 

parcours de vie de celles et ceux 

qui ont traversé les frontières 

pour bâtir un avenir meilleur en 

terre broyarde, tout en amenant 

une richesse culturelle. «La 

Suisse s’est construite grâce à la 

migration», a rappelé Christelle 

Luisier.

«Cette exposition n’est pas seu-

lement un récit d’histoires indivi-

duelles, mais c’est une véritable 

mémoire collective», a souligné 

Hélène Lelièvre, chefe de secteur 

animation socioculturelle et inté-

gration à Payerne. «Votre témoi-

gnage donne une voix à tant 

d’autres qui à travers les généra-

tions ont vécu cette expérience 

de migration entre arrachement 

et renouveau», a-t-elle ajouté.

Les expositions et le ilm do-

cumentaire De la mer à l’abbatiale 

sont accessibles au public 

jusqu’au 17 avril à la cour du Tri-

bunal et à la salle Cluny. JMZ 

Infos sur www.payerne.ch/sacr2025

De g. à dr., Ghislaine Heger (photographe de l’association Tokyo Moon), 
Christelle Luisier (présidente du Conseil d’Etat vaudois), Monique Picinali 
(municipale de Payerne) et Hélène Lelièvre (chefe de secteur animation 
socioculturelle et intégration à Payerne) ont participé au vernissage. PHOTO JMZ

Les oppositions s’organisent
ÉCONOMIE L’association Patrimoine et développement Payerne vient d’être créée lors de l’assemblée constitutive mercredi 12 mars. Elle vise 
avant tout à s’opposer au projet de production de laine de pierre sur l’ancien site d’Eternit, porté par la société Swisspor.

PAYERNE

P
rotéger le patrimoine, le 

paysage et les sites de la 

commune de Payerne et 

contribuer à son développement 

harmonieux, tels sont les buts de 

l’association Patrimoine et déve-

loppement Payerne (PDP). Une 

vingtaine de personnes présentes 

ont élu le comité composé de cinq 

membres. «L’opposition d’une as-

sociation est plus forte que celles 

déposées individuellement», a 

souligné Philippe Duboux, por-

teur de cette démarche, avec le 

soutien de Dominique Sartori, élu 

président. Il ajoute qu’il est im-

portant de faire aussi opposition 

à titre privé.

Si l’association s’implique 

dans l’étude et le contrôle des 

projets ayant potentiellement un 

impact sur le patrimoine de la 

commune, c’est en premier lieu 

le projet d’implantation de l’usine 

Swisspor sur l’ancien site d’Eter-

nit qui inquiète.

Pour rappel, le projet initial 

avait engendré plus de 90 oppo-

sitions de particuliers. Swisspor 

l’avait ensuite retiré, une nouvelle 

version est à l’enquête publique 

jusqu’au 30  mars. Redimen-

sionné, le nouveau projet pré-

sente une volumétrie du four plus 

petite, passant de 1250  m2 à 

420 m2, tout comme sa hauteur 

qui passe de 30 à 27 mètres. Sa 

cheminée s’élève à 59 mètres, soit 

9 mètres de plus que la première 

mouture.

Inquiétudes multiples

Parmi les arguments de l’associa-

tion igure le potentiel danger sur 

la lore et la faune ainsi que sur la 

santé de la population. «Les par-

ticules ines et les micropolluants 

rejetés représentent un danger 

sanitaire et écologique», estime 

le président. A titre de comparai-

son, les opposants ont pris un 

projet industriel similaire en 

France qui crée la controverse. 

«Il y a déjà une usine de laine de 

verre à Lucens et une de pierre 

dans les Grisons qui suisent lar-

gement aux besoins 

suisses», a argumenté 

Dominique Sartori.

Puis, l’emplace-

ment du site est 

qualiié «d’hé-

résie», la ville 

s’étant agran-

die. «Il est im-

pensable à 

notre époque 

d’implanter 

cette usine au milieu 

d’une ville», relève An-

toinette Jaques, riveraine de la fu-

ture  entreprise.  D’autres per-

sonnes notent que le site se 

trouve à côté d’écoles et 

du futur EMS La Coulaz. 

Alexia Marion, 

membre du co-

mité, s’inquiète 

de l’avenir des 

générations fu-

tures: «Il est 

dommage de 

rendre la ville 

moins at-

trayante et 

dangereuse.»

L’impact sur le pay-

sage a aussi été pointé du doigt 

avec une cheminée «fonctionnant 

365 jours par an, jour et nuit» se-

lon Dominique Sartori. Il estime 

que «c’est un dégât pour l’image 

de la ville, l’abbatiale passera vi-

suellement au second plan». 

«Quelque 20  millions de francs 

ont été investis dans ce monu-

ment pour l’amélioration de 

l’image culturelle de la ville», a 

ajouté Christian Friedli, ancien 

municipal.

Enin, l’argument économique 

ne tiendrait pas la route, 100 em-

plois seraient insuisants par rap-

port à la surface disponible. 

«L’économie ne doit pas prendre 

le dessus sur l’environnement», 

ont avancé des opposants.

Pas du même avis

Contacté par La Broye Hebdo, 

Edouard Logoz, directeur géné-

ral de Swisspor, ne s’inquiète pas: 

«Les oppositions font partie du 

processus possible et on doit l’ac-

cepter.» Concernant les craintes 
sur les conséquences sur la santé 
et l’environnement, Edouard Lo-

goz souligne que «le but de pro-

duire un isolant de dernière gé-

nération contribuera à la réduc-

tion du CO
2
 généré par les 

bâtiments.»

Quant à la hauteur de la che-

minée, il note que les normes 

sont appliquées conformément 

aux demandes du canton de 

Vaud, plus sévères que celles de 

la Confédération. «Il ne s’agit pas 

à proprement parler d’un pro-

blème de pollution, mais d’un 

souci olfactif pour s’assurer que 

d’éventuelles odeurs se dissipent 

à une altitude garantissant le 

confort de la ville», ajoute 

Edouard Logoz.

Concernant les arguments des 

opposants avançant que deux en-

treprises en suisse fabriquent 

déjà des isolants en suisance, 

Edouard Logoz argumente que 

ce ne sont pas les mêmes produits 

et que le marché demande plu-

sieurs fournisseurs pour éviter un 

monopole. Les oppositions ne re-

mettent pas en cause le projet. 

«Nous sommes sur une parcelle 

dévolue à la production indus-

trielle indigène, génératrice d’em-

plois, d’investissements massifs 

et de retombées économiques 

non négligeables pour toute la ré-

gion», rappelle le directeur qui 

reste optimiste pour l’ouverture 

du site en 2028.

Contactée, la municipale 

payernoise Monique Picinali note 

que la commune entend et res-

pecte la création de l’association: 

«Cela fait partie d’un processus 

d’une mise à l’enquête.» Elle pré-

cise que ce site industriel corres-

pond au plan d’afectation com-

munal actuel. La 1re vice-syndique 

souligne aussi qu’il n’y a pas d’élé-

ment à ce stade pour se position-

ner sur des risques pour la santé: 

«Nous faisons coniance aux 

normes législatives en vigueur.»

 ■ JEAN-MICHEL ZUCCOLI

Les membres du comité élus lors de l’assemblée, de g. à dr., Alexia Marion, Christian Friedli, Dominique Sartori, 
Véronique Christener et Philippe Duboux. PHOTO JMZ

Le plan d’afectation 
communal plus cher
CONSEIL COMMUNAL Deux 
préavis iguraient à l’ordre 
du jour. Ils ont été acceptés 
par les membres de l’organe 
délibérant.

CORCELLES/PAYERNE

La révision du plan d’afectation 

communal (PACom) coûtera plus 

cher que prévu. Un crédit de 

236 940 fr. avait déjà été validé en 

date du 8  décembre 2021. Mer-

credi 12 mars dernier la Municipa-

lité, dans son préavis, a demandé 

une rallonge de 255 000 fr. lors de 

la première séance du Conseil com-

munal de l’année. Ce crédit addi-

tionnel est dû notamment à des 

séances de coordination supplé-

mentaires avec le canton pour pou-

voir répondre à l’évolution de ses 

exigences, en lien avec le volet en-

vironnemental. Ce qui a augmenté 

le travail de la commission consul-

tative avec le bureau d’urbanisme, 

mandaté par la commune. Les ser-

vices d’une spécialiste juridique 

ont été nécessaires.

Les membres du Conseil com-

munal ont accepté le crédit com-

plémentaire à une large majorité. 

A noter que la commission ad hoc 

a invité la Municipalité à tout 

mettre en œuvre pour qu’il n’y ait 

pas de nouvelle demande jusqu’à 

la in des travaux. «Un deuxième 

crédit supplémentaire ne pourra 

que diicilement être soutenu», 

a-t-elle prévenu. Hasard du calen-

drier, le PACom a été déposé à 

l’examen préalable auprès du can-

ton après trois ans de travaux. 

«Nous pensons avoir un retour 

d’ici 7 à 9 mois», espère le syndic 

Daniel Givel, joint par téléphone. 

Il restera ensuite l’étape de la mise 

à l’enquête publique et les éven-

tuelles oppositions à traiter.

Dernières étapes de mise  
en séparatif

L’autre préavis à l’ordre du jour a 

été validé à l’unanimité. Il s’agit 

d’un crédit d’étude pour l’assai-

nissement complet du réseau 

d’épuration, c’est-à-dire l’élimina-

tion des eaux claires parasites 

pour l’actuel STEP corçalline et 

pour la future STEP régionale de 

l’Eparse. Cela permettra de ré-

duire drastiquement le taux de la 

clé de répartition communale liée 

à ces frais de fonctionnement. La 

mise en séparatif sera étudiée à 

la rue du Collège, au chemin des 

Répies, à la rue des Jordils, celle 

des Péralles ainsi qu’au chemin 

de Rombosson.

Mais encore

Dans les divers, Daniel Givel a an-

noncé que l’agence postale sera 

transférée du magasin Denner à la 

pharmacie du village. Dans un 

autre registre, Jean-François 

Pahud, secrétaire communal, par-

tira à la retraite après 36 ans de 

service au 31 janvier 2026.

Un postulat de Salimata Gaspa-

rini aura occupé les conseillers gé-

néraux une bonne partie de la 

séance. Membre du PS et  +, la 

conseillère communale a de-

mandé l’obligation d’attacher les 

chiens sur le domaine communal. 

Un postulat que le Municipalité ne 

devra pas traiter, le délibérant 

l’ayant rejeté par 25 voix sur 35 

membres présents. JMZ 

Payerne

Rencontre et fête
L’église catholique et la Pastorale 

jeunesse Broye, en collaboration 

avec l’église évangélique réformée, 

proposent samedi 22 mars un évé-

nement autour du jeu, de l’amitié et 

de la célébration. Christ-o-thèque 

aura lieu à l’église catholique, rue 

Guillermaux 17. Au programme, à 

16 h, des jeux collaboratifs pour les 

jeunes de 13 à 30 ans. Puis, pour 

tous les âges, une répétition de 

chant aura lieu à 17 h, suivie de la 

messe animée par les jeunes. Dès 

18 h 30, place à la crêpe et à la hot-

dog party, dès 19 h 30 soirée disco 

et jeux. La soirée se terminera par 

un moment de recueillement.

Payerne

Fermeture de route provisoire
La rue de la Boverie et la route du 

Châtelard, 200 m de part et d’autre 

de l’école des Rammes, sont fer-

mées dans les deux sens depuis 

mercredi 19 mars jusqu’au ven-

dredi 21 mars à 18 h. L’accès pour la 

zone industrielle se fera par le gira-

toire de la Coulaz durant la pose de 

la nouvelle passerelle du centre 

sportif des Rammes.

Missy

Déploiement policier
«Une personne avait fugué du 

Centre de psychiatrie du Nord vau-

dois et s’était retranchée chez elle. 

Elle ne représentait aucun danger 

pour la population», a informé la Po-

lice cantonale vaudoise au quotidien 

24 heures. Lundi, la route cantonale 

traversant le village a été bouclée 

dès le milieu de la matinée ain de 

permettre aux secours et aux forces 

de l’ordre d’intervenir. Vers 14 h, 

l’homme a été pris en charge et ra-

mené à l’hôpital en ambulance.

Payerne
Permanence juridique

Prochaines séances les 26 mars et 9 avril 
dès 17 h sans rendez-vous

Rue de Savoie 1, 4e étage
20 minutes, Fr. 50.–

www.permanence-payerne.ch
Nous répondons à vos questions 

juridiques

PUBLICITÉ

 | ActuAlité Jeudi 20 mars 2025   3

Diversité mise en lumière
ENGAGEMENT Dans le cadre 
de la Semaine d’actions 
contre le racisme et les 
discriminations, la 
commune propose deux 
expositions. Le vernissage a 
eu lieu mardi en présence 
de la conseillère d’Etat 
vaudoise Christelle Luisier.

PAYERNE

Dans le cadre de la Semaine d’ac-

tions contre le racisme et les dis-

criminations, la commune de 

Payerne, avec le soutien du Bu-

reau cantonal de l’intégration, a 

mis en place deux expositions.

Mardi, lors du vernissage, les 

intervenants ont relevé l’impor-

tance de ces expositions. «Cet 

événement est bien plus que 

deux expositions. Ce sont des 

hommages, des témoignages, des 

relets de réalités trop souvent in-

visibles. Elles célèbrent le travail, 

l’engagement, et la résilience de 

ceux qui, dans l’ombre, façonnent 

le tissu de notre société», a relevé 

la municipale Monique Picinali.

Un engagement précieux

L’exposition Les femmes seniors à 

l’honneur, projet qui s’inscrit 

dans le cadre de la stratégie poli-

tique cantonale de la vieillesse, 

met en lumière des femmes qui, 

par leur dévouement, leur rési-

lience et leur engagement, ont 

contribué de manière inestimable 

au bien-être la société. «C’est un 

remerciement aux femmes pour 

le travail invisible qu’elles efec-

tuent tout au long de leur vie. J’ai 

envie de croire que sans toutes 

ces forces actives, le monde tour-

nerait un peu moins rond», a re-

levé Ghislaine Heger de l’associa-

tion Tokyo Moon, photographe 

et porteuse de ce projet. «Chaque 

jour elles jugent assez important 

de consacrer du temps à leur fa-

mille ou de s’engager au sein 

d’une association. Elles prennent 

le temps, car elles estiment que 

celui-ci est bien investi auprès de 

ceux qui les entourent. Dans un 

monde où tout va vite, c’est pour 

moi une gageure, un exploit au 

quotidien», a souligné Christelle 

Luisier.

La présidente du Conseil 

d’Etat vaudois a souligné le rôle 

central des seniors dans la so-

ciété, informant que «44,7% des 

65 - 74 ans exercent une activité 

bénévole».

De riches récits de vie

L’exposition intitulée De la mer à 

l’abbatiale plonge dans l’histoire 

migratoire de la communauté 

portugaise de Payerne. Ce projet 

est le fruit d’une collaboration 

entre la ville de Payerne et celle 

de Mira au Portugal. Il raconte les 

parcours de vie de celles et ceux 

qui ont traversé les frontières 

pour bâtir un avenir meilleur en 

terre broyarde, tout en amenant 

une richesse culturelle. «La 

Suisse s’est construite grâce à la 

migration», a rappelé Christelle 

Luisier.

«Cette exposition n’est pas seu-

lement un récit d’histoires indivi-

duelles, mais c’est une véritable 

mémoire collective», a souligné 

Hélène Lelièvre, chefe de secteur 

animation socioculturelle et inté-

gration à Payerne. «Votre témoi-

gnage donne une voix à tant 

d’autres qui à travers les généra-

tions ont vécu cette expérience 

de migration entre arrachement 

et renouveau», a-t-elle ajouté.

Les expositions et le ilm do-

cumentaire De la mer à l’abbatiale 

sont accessibles au public 

jusqu’au 17 avril à la cour du Tri-

bunal et à la salle Cluny. JMZ 

Infos sur www.payerne.ch/sacr2025

De g. à dr., Ghislaine Heger (photographe de l’association Tokyo Moon), 
Christelle Luisier (présidente du Conseil d’Etat vaudois), Monique Picinali 
(municipale de Payerne) et Hélène Lelièvre (chefe de secteur animation 
socioculturelle et intégration à Payerne) ont participé au vernissage. PHOTO JMZ

Les oppositions s’organisent
ÉCONOMIE L’association Patrimoine et développement Payerne vient d’être créée lors de l’assemblée constitutive mercredi 12 mars. Elle vise 
avant tout à s’opposer au projet de production de laine de pierre sur l’ancien site d’Eternit, porté par la société Swisspor.

PAYERNE

P
rotéger le patrimoine, le 

paysage et les sites de la 

commune de Payerne et 

contribuer à son développement 

harmonieux, tels sont les buts de 

l’association Patrimoine et déve-

loppement Payerne (PDP). Une 

vingtaine de personnes présentes 

ont élu le comité composé de cinq 

membres. «L’opposition d’une as-

sociation est plus forte que celles 

déposées individuellement», a 

souligné Philippe Duboux, por-

teur de cette démarche, avec le 

soutien de Dominique Sartori, élu 

président. Il ajoute qu’il est im-

portant de faire aussi opposition 

à titre privé.

Si l’association s’implique 

dans l’étude et le contrôle des 

projets ayant potentiellement un 

impact sur le patrimoine de la 

commune, c’est en premier lieu 

le projet d’implantation de l’usine 

Swisspor sur l’ancien site d’Eter-

nit qui inquiète.

Pour rappel, le projet initial 

avait engendré plus de 90 oppo-

sitions de particuliers. Swisspor 

l’avait ensuite retiré, une nouvelle 

version est à l’enquête publique 

jusqu’au 30  mars. Redimen-

sionné, le nouveau projet pré-

sente une volumétrie du four plus 

petite, passant de 1250  m2 à 

420 m2, tout comme sa hauteur 

qui passe de 30 à 27 mètres. Sa 

cheminée s’élève à 59 mètres, soit 

9 mètres de plus que la première 

mouture.

Inquiétudes multiples

Parmi les arguments de l’associa-

tion igure le potentiel danger sur 

la lore et la faune ainsi que sur la 

santé de la population. «Les par-

ticules ines et les micropolluants 

rejetés représentent un danger 

sanitaire et écologique», estime 

le président. A titre de comparai-

son, les opposants ont pris un 

projet industriel similaire en 

France qui crée la controverse. 

«Il y a déjà une usine de laine de 

verre à Lucens et une de pierre 

dans les Grisons qui suisent lar-

gement aux besoins 

suisses», a argumenté 

Dominique Sartori.

Puis, l’emplace-

ment du site est 

qualiié «d’hé-

résie», la ville 

s’étant agran-

die. «Il est im-

pensable à 

notre époque 

d’implanter 

cette usine au milieu 

d’une ville», relève An-

toinette Jaques, riveraine de la fu-

ture  entreprise.  D’autres per-

sonnes notent que le site se 

trouve à côté d’écoles et 

du futur EMS La Coulaz. 

Alexia Marion, 

membre du co-

mité, s’inquiète 

de l’avenir des 

générations fu-

tures: «Il est 

dommage de 

rendre la ville 

moins at-

trayante et 

dangereuse.»

L’impact sur le pay-

sage a aussi été pointé du doigt 

avec une cheminée «fonctionnant 

365 jours par an, jour et nuit» se-

lon Dominique Sartori. Il estime 

que «c’est un dégât pour l’image 

de la ville, l’abbatiale passera vi-

suellement au second plan». 

«Quelque 20  millions de francs 

ont été investis dans ce monu-

ment pour l’amélioration de 

l’image culturelle de la ville», a 

ajouté Christian Friedli, ancien 

municipal.

Enin, l’argument économique 

ne tiendrait pas la route, 100 em-

plois seraient insuisants par rap-

port à la surface disponible. 

«L’économie ne doit pas prendre 

le dessus sur l’environnement», 

ont avancé des opposants.

Pas du même avis

Contacté par La Broye Hebdo, 

Edouard Logoz, directeur géné-

ral de Swisspor, ne s’inquiète pas: 

«Les oppositions font partie du 

processus possible et on doit l’ac-

cepter.» Concernant les craintes 
sur les conséquences sur la santé 
et l’environnement, Edouard Lo-

goz souligne que «le but de pro-

duire un isolant de dernière gé-

nération contribuera à la réduc-

tion du CO
2
 généré par les 

bâtiments.»

Quant à la hauteur de la che-

minée, il note que les normes 

sont appliquées conformément 

aux demandes du canton de 

Vaud, plus sévères que celles de 

la Confédération. «Il ne s’agit pas 

à proprement parler d’un pro-

blème de pollution, mais d’un 

souci olfactif pour s’assurer que 

d’éventuelles odeurs se dissipent 

à une altitude garantissant le 

confort de la ville», ajoute 

Edouard Logoz.

Concernant les arguments des 

opposants avançant que deux en-

treprises en suisse fabriquent 

déjà des isolants en suisance, 

Edouard Logoz argumente que 

ce ne sont pas les mêmes produits 

et que le marché demande plu-

sieurs fournisseurs pour éviter un 

monopole. Les oppositions ne re-

mettent pas en cause le projet. 

«Nous sommes sur une parcelle 

dévolue à la production indus-

trielle indigène, génératrice d’em-

plois, d’investissements massifs 

et de retombées économiques 

non négligeables pour toute la ré-

gion», rappelle le directeur qui 

reste optimiste pour l’ouverture 

du site en 2028.

Contactée, la municipale 

payernoise Monique Picinali note 

que la commune entend et res-

pecte la création de l’association: 

«Cela fait partie d’un processus 

d’une mise à l’enquête.» Elle pré-

cise que ce site industriel corres-

pond au plan d’afectation com-

munal actuel. La 1re vice-syndique 

souligne aussi qu’il n’y a pas d’élé-

ment à ce stade pour se position-

ner sur des risques pour la santé: 

«Nous faisons coniance aux 

normes législatives en vigueur.»

 ■ JEAN-MICHEL ZUCCOLI

Les membres du comité élus lors de l’assemblée, de g. à dr., Alexia Marion, Christian Friedli, Dominique Sartori, 
Véronique Christener et Philippe Duboux. PHOTO JMZ

Le plan d’afectation 
communal plus cher
CONSEIL COMMUNAL Deux 
préavis iguraient à l’ordre 
du jour. Ils ont été acceptés 
par les membres de l’organe 
délibérant.

CORCELLES/PAYERNE

La révision du plan d’afectation 

communal (PACom) coûtera plus 

cher que prévu. Un crédit de 

236 940 fr. avait déjà été validé en 

date du 8  décembre 2021. Mer-

credi 12 mars dernier la Municipa-

lité, dans son préavis, a demandé 

une rallonge de 255 000 fr. lors de 

la première séance du Conseil com-

munal de l’année. Ce crédit addi-

tionnel est dû notamment à des 

séances de coordination supplé-

mentaires avec le canton pour pou-

voir répondre à l’évolution de ses 

exigences, en lien avec le volet en-

vironnemental. Ce qui a augmenté 

le travail de la commission consul-

tative avec le bureau d’urbanisme, 

mandaté par la commune. Les ser-

vices d’une spécialiste juridique 

ont été nécessaires.

Les membres du Conseil com-

munal ont accepté le crédit com-

plémentaire à une large majorité. 

A noter que la commission ad hoc 

a invité la Municipalité à tout 

mettre en œuvre pour qu’il n’y ait 

pas de nouvelle demande jusqu’à 

la in des travaux. «Un deuxième 

crédit supplémentaire ne pourra 

que diicilement être soutenu», 

a-t-elle prévenu. Hasard du calen-

drier, le PACom a été déposé à 

l’examen préalable auprès du can-

ton après trois ans de travaux. 

«Nous pensons avoir un retour 

d’ici 7 à 9 mois», espère le syndic 

Daniel Givel, joint par téléphone. 

Il restera ensuite l’étape de la mise 

à l’enquête publique et les éven-

tuelles oppositions à traiter.

Dernières étapes de mise  
en séparatif

L’autre préavis à l’ordre du jour a 

été validé à l’unanimité. Il s’agit 

d’un crédit d’étude pour l’assai-

nissement complet du réseau 

d’épuration, c’est-à-dire l’élimina-

tion des eaux claires parasites 

pour l’actuel STEP corçalline et 

pour la future STEP régionale de 

l’Eparse. Cela permettra de ré-

duire drastiquement le taux de la 

clé de répartition communale liée 

à ces frais de fonctionnement. La 

mise en séparatif sera étudiée à 

la rue du Collège, au chemin des 

Répies, à la rue des Jordils, celle 

des Péralles ainsi qu’au chemin 

de Rombosson.

Mais encore

Dans les divers, Daniel Givel a an-

noncé que l’agence postale sera 

transférée du magasin Denner à la 

pharmacie du village. Dans un 

autre registre, Jean-François 

Pahud, secrétaire communal, par-

tira à la retraite après 36 ans de 

service au 31 janvier 2026.

Un postulat de Salimata Gaspa-

rini aura occupé les conseillers gé-

néraux une bonne partie de la 

séance. Membre du PS et  +, la 

conseillère communale a de-

mandé l’obligation d’attacher les 

chiens sur le domaine communal. 

Un postulat que le Municipalité ne 

devra pas traiter, le délibérant 

l’ayant rejeté par 25 voix sur 35 

membres présents. JMZ 

Payerne

Rencontre et fête
L’église catholique et la Pastorale 

jeunesse Broye, en collaboration 

avec l’église évangélique réformée, 

proposent samedi 22 mars un évé-

nement autour du jeu, de l’amitié et 

de la célébration. Christ-o-thèque 

aura lieu à l’église catholique, rue 

Guillermaux 17. Au programme, à 

16 h, des jeux collaboratifs pour les 

jeunes de 13 à 30 ans. Puis, pour 

tous les âges, une répétition de 

chant aura lieu à 17 h, suivie de la 

messe animée par les jeunes. Dès 

18 h 30, place à la crêpe et à la hot-

dog party, dès 19 h 30 soirée disco 

et jeux. La soirée se terminera par 

un moment de recueillement.

Payerne

Fermeture de route provisoire
La rue de la Boverie et la route du 

Châtelard, 200 m de part et d’autre 

de l’école des Rammes, sont fer-

mées dans les deux sens depuis 

mercredi 19 mars jusqu’au ven-

dredi 21 mars à 18 h. L’accès pour la 

zone industrielle se fera par le gira-

toire de la Coulaz durant la pose de 

la nouvelle passerelle du centre 

sportif des Rammes.

Missy

Déploiement policier
«Une personne avait fugué du 

Centre de psychiatrie du Nord vau-

dois et s’était retranchée chez elle. 

Elle ne représentait aucun danger 

pour la population», a informé la Po-

lice cantonale vaudoise au quotidien 

24 heures. Lundi, la route cantonale 

traversant le village a été bouclée 

dès le milieu de la matinée ain de 

permettre aux secours et aux forces 

de l’ordre d’intervenir. Vers 14 h, 

l’homme a été pris en charge et ra-

mené à l’hôpital en ambulance.

Payerne
Permanence juridique

Prochaines séances les 26 mars et 9 avril 
dès 17 h sans rendez-vous

Rue de Savoie 1, 4e étage
20 minutes, Fr. 50.–

www.permanence-payerne.ch
Nous répondons à vos questions 

juridiques

PUBLICITÉ
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T
out a commencé par 
l’appel à projet de 
«Vieillir2030», lancé 
par le Département de 

la santé et de l’action sociale 
du Canton de Vaud dans le  
cadre de sa politique de la 
vieillesse. Ses principaux ob-
jectifs? Améliorer la qualité de 
vie des séniors, favoriser le 
vieillissement en bonne santé 
et encourager la solidarité et la 
bienveillance intergénération-
nelle. 
Parmi les projets retenus, 
«Wall of Fame – Les femmes  
seniors à l’honneur» est l’un 
des seuls qui passe par l’art. 
Portée par la photographe 
Ghislaine Heger, cette initia-
tive rend hommage aux fem-
mes de plus de 60 ans et à leurs 
actions quotidiennes précieu-
ses, trop souvent restées dans 
l’ombre. 

Une belle réussite  
dans plusieurs villes 
Fort de son succès à Morges en 
2023, puis à Yverdon-les-Bains, 
Payerne et Renens en 2024, ce 
projet poursuit son parcours 
cet été à Nyon et à Gland, aux 
côtés de l’association Tokyo 
Moon. Fondée en 2015 par 
Ghislaine Heger, celle-ci a 
pour vocation de rendre visi-
ble des thématiques sociales 
ou sociétales au travers d’un 
médium artistique. 
Deux séances photos gratuites 
et ouvertes à toutes les fem-
mes de plus de 60 ans sont pré-
vues. La première se déroulera 
à Nyon le samedi 21 juin, de 
13h30 à 16h, sur la terrasse du 
château. Les inscriptions (pla-
ces limitées) sont ouvertes jus-
qu’au 19 juin via le formulaire 

en ligne, accessible sur le site 
de la Ville de Nyon. 
Le second shooting aura lieu à 
Gland le samedi 30 août 2025, 
de 14h à 16h, devant la maison 
communale (Grand’Rue 38). 
Les inscriptions seront acces -
sibles prochainement. 
Les participantes sont invitées 
à venir se faire photographier 
seules, ou accompagnées de 
leurs proches si elles le dé -
sirent. A l’issue de la séance, 
elles recevront leur portrait 
par courriel. Les clichés seront 
ensuite valorisés via une expo-
sition photo, le partage sur les 
réseaux sociaux ou encore l’af-
fichage en ville. 

Des portraits  
pour dire merci 
Pour Ghislaine Heger, ce mo-
ment symbolique véhicule 
avant tout un message essen-
tiel: «Il faut remercier toutes 
ces femmes pour leur enga -
gement associatif et leur aide 
quotidienne. Elles représen-
tent un gain pour la société 
qui est inestimable. C’est une 
manière de les saluer pour 

toutes ces choses qu’elles font 
et qui ne peuvent être com-
pensées par des financements 
publics ou privés.» 
Pour les participantes, cet évé-
nement constitue un défi, car  
il n’est pas toujours évident de 
se faire photographier en 
plein milieu d’un espace pu-
blic. Mais c’est précisément là 
que réside toute la force du 
projet: «Le but est de les met-
tre en valeur, de les rendre  
vi sibles publiquement, car  
elles sont malheureusement 
trop souvent oubliées, que ce 
soit dans les représentations 
médiatiques ou dans les dé-
bats publics», estime la photo-
graphe. 
Lors des précédentes éditions, 
Ghislaine Heger a observé 
avec enthousiasme que les 
participantes avaient saisi la 
portée de ce geste symbolique 
en recevant ce moment «rien 
que pour elles».  
Elle souligne qu’elles ont réus-
si à «créer une vraie cohésion 
sociale entre elles» en parta-
geant une expérience qui leur 
était entièrement dédiée.

Nos séniores célébrées 
 par la photographie

 Cet été, Gland et Nyon mettront à l’honneur l’engagement des séniores. Des séances photo 
gratuites, une expo et un affichage en ville sont au programme afin de leur offrir une visibilité bien méritée.

HOMMAGE

A travers l’initiative «Par elles et par Nyon», la Municipalité 
mène depuis début 2025 des actions pour redonner aux 
femmes la place qui leur revient dans l’espace public et 
dans l’histoire locale. Après la séance photo du 21 juin,  
plusieurs évènements viendront rythmer l’été nyonnais: 
- Lundi 14 juillet: projection en plein air du film «C’è ancora 
domani» (Il reste encore demain), de Paola Cortellesi,  
à la fan zone de Rive. 
- Les 29 et 30 août: immersion dans le quotidien des 
lavandières. Plusieurs animations culturelles et artistiques 
auront lieu à la place des Lavandières et à l’esplanade des 
Marronniers.

Carola lors de l’édition morgienne de 2023 de «Wall of fame - Les femmes seniors à l’honneur». GHISLAINE HEGER

PAR CCHHAARRLLOOTTTTEE  CCAAPPEELLLLII

Un été aux couleurs des femmes

Beau comme un camion, évi-
demment, mais surtout beau 
comme un camion de pom-
piers rouge pétant! L’Amicale 
des sapeurs-pompiers de Fé-
chy-Bougy a inauguré son  
Chevrolet de 1955 fraîchement 
rénové lors d’une petite fête 
organisée le 24 mai. 
Depuis, ses membres ont para-
dé avec le véhicule notamment 
à Borex, où il a rivalisé le 31 
mai avec les vieilles voitures 
américaines réunies au par-
king de Pétaney. 
Mais, pour en arriver là, il a  
fallu beaucoup d’huile de 

coude et des finances en consé-
quence. C’est en 2016 que les 
membres de l’amicale ont dé -
cidé de donner une seconde 
jeunesse au camion entreposé 
depuis plusieurs années dans 
le hangar du Fezzolan Jean-Luc 
Kaesermann. 

Des Etats-Unis à Féchy 
Entamée l’année suivante, la 
rénovation s’est révélée être 
un travail de longue haleine, le 
Chevrolet ayant été démonté 
pièce par pièce. Seules les sec-
tions de carrosserie ont été 
confiées à un professionnel 

pour être sablées et repeintes. 
Pour le reste, une dizaine de 
membres ont mis la main à  
la pâte, guidés par Jean-Luc 
Kaesermann, mécanicien et 
adhérent de l’amicale. «On sou-
haitait sauvegarder ce bout de 
patrimoine historique, emblé-
matique du service du feu au 
XXe siècle», confie l’intéressé. 
Construit aux Etats-Unis en 
1955, le véhicule avait été 
transformé dès son arrivée en 
Suisse en tonne-pompe pour 
les besoins du SDIS de Rolle, 
qui l’avait utilisé dès l’année 
suivante. Le camion a notam-

ment contribué à éteindre l’in-
cendie de la halle de stockage 
des vins de Mövenpick en 
1975. 
Plus tard, il a servi pour l’auto-
école. En 1994, les Rollois, qui 
avaient renouvelé leur flotte, 

ont voulu s’en séparer. «On l’a 
acquis pour 1000 francs et du 
vin de Féchy!» se souvient Jean-
Luc Kaesermann. Une fois son  
moteur restauré, le Chevrolet 
a été utilisé par les pompiers 
fezzolans jusqu’en 2014. 

Aujourd’hui, l’Amicale des  
sapeurs-pompiers de Féchy-
Bougy a pour objectif de parti-
ciper à des manifestations avec 
son camion flambant neuf. Et 
celui-ci pourrait même être 
aménagé en bar ambulant.  JOL

La seconde jeunesse d’un 
camion de pompier de 1955

Le camion, presque flambant neuf, a été inauguré en grande pompe, le 24 mai, à Féchy.  DR

L’Amicale des sapeurs-pompiers a restauré un 
Chevrolet des années 1950. Un travail de longue haleine.
FÉCHY-BOUGY
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Pourquoi faut-il 
constamment 
réparer le  
chauffage?

La chaufferie a déjà causé bien des soucis. Comme en 2021, quand 
de la fumée avait envahi le village. ARCHIVES DIDIER SANDOZ

«Notre chaufferie, ce n’est 
pas forcément la panacée. Il 
y a toujours un petit couac 
qui fait qu’on doit interve-
nir. On a régulièrement des 
problèmes», a lâché le mu-
nicipal chéserien Patrick 
Barras lors du Conseil com-
munal du 12 juin dernier. 
En 2021, nous avions évo-
qué dans nos colonnes des 
pépins liés à cette struc-
ture, lesquels avaient pro-
voqué un gros dégagement 
de fumée dans le village. 
Pourquoi donc l’installa-
tion vieille de douze ans 
joue-t-elle de si mauvais 
tours à l’exécutif ? «A la 
base, c’était un prototype… 
Il est tout le temps en amé-
lioration, dès qu’on voit 
une faiblesse, on la corrige. 
Nous n’avons pas eu une 

année sans panne», répond 
ainsi Patrick Barras, contac-
té après l’assemblée. 

Le mazout… pour les 
urgences 
Ces dysfonctionnements se 
retrouvent dans les comptes 
de la commune. En 2024, 
pour les pannes, réparations 
et évacuation des cendres, la 
facture a été de 22 600 francs. 
A cela se sont ajoutés 39 000 
francs pour l’entretien, le 
système d’alarme et… le ma-
zout (alors que la chaufferie 
fonctionne au bois). 
Les anciennes installations à 
mazout n’ont en effet jamais 
été démantelées, car elles 
servent en cas de souci. 
«Mais on aimerait les démon-
ter et installer une chaudière 
mobile de secours», com-
plète l’élu. 
Quant à changer entière-
ment la chaufferie capri-
cieuse, il n’en est pas ques-
tion, selon Patrick Barras. Et 
ce pour deux raisons: la 
structure de 1,85 million de 
francs doit encore être amor-
tie sur quinze ans et la com-
mune a l’obligation de 
chauffer la piscine avec une 
énergie renouvelable. ARU

Les coûts 
représentent des 
dizaines de milliers 
de francs. Des 
«couacs» qui sont 
plus que réguliers 
depuis douze ans.

CHÉSEREX

T
imide, Christine Vua-
gniaux l’est certaine-
ment. Elle n’a pourtant 
pas hésité à poser devant 

l’objectif de Ghislaine Heger, 
photographe professionnelle, à 
l’occasion d’un shooting photo 
destiné à valoriser les femmes se-
niors de Nyon, samedi au châ-
teau. «Je suis née ici, j’ai toujours 
beaucoup travaillé pour Nyon, 
j’ai fait toutes mes écoles ici et 
j’ai œuvré dans des associations. 
Je trouve que j’ai ma place là», 
confie cette habitante, mettant 
de côté sa discrétion habituelle. 

Une disparition  
du débat public 
Pour l’artiste à l’origine du pro-
jet, l’idée est de rendre leur hon-
neur à «ces femmes qui ont beau-
coup donné pour la société». «On 
aimerait les remercier pour tout 
ce qu’elles ont fait dans leur vie. 
D’autant que plus on prend de 
l’âge, plus on disparaît du débat 
public», ajoute-t-elle entre deux 
séances photo. 
Nombre de ses modèles parta-
gent d’ailleurs une certaine ap-
préhension avant de poser. Une 
inquiétude qui s’évapore une 
fois devant l’objectif. «Elles pas-
sent leur temps à mettre les au-
tres en avant, donc se retrouver 
devant l’appareil photo, c’est im-
pressionnant pour elles. Mais 
c’est beau de les voir être là sans 
s’excuser», estime l’artiste, avant 
de retourner au travail. 
Sur le siège utilisé pour le shoo-
ting, Anne-Marie Sissi Aeschli-
mann sourit avec sincérité. 
«Vous savez me mettre à l’aise! Si 
j’y arrive, c’est grâce à vous», 
s’écrie-t-elle à l’adresse de la pho-
tographe. Plus connue sous le 
nom de «Sissi de Gingins», elle a 

travaillé jusqu’à ses 67 ans à l’of-
fice de tourisme de Genève, 
avant de profiter de sa retraite. 

Sortir de son isolement 
«Avant ça, j’étais dans la commu-
nication et la publicité. Vous sa-
vez, j’ai dû lutter pour faire ce 
que j’ai fait dans ma vie. C’était 
un milieu d’hommes, qui al-
laient à 4h du matin à l’imprime-
rie. Mais j’avais du respect de leur 
part», se souvient la Ginginoise, 
qui prend désormais soin des aî-
nés au village sur son temps li-
bre. 
Si elle est venue, ce samedi 
après-midi, c’est pour inciter ses 
contemporain(e)s à sortir de 
chez eux. «J’aimerais que les per-
sonnes âgées bougent, car elles 
se cachent. Donc je me suis dit: 
“Pourquoi pas?”. Je suis sûre que 
plein n’ont pas osé venir», admet 

celle qui a dû arrêter la moto à 
70 ans. 
Sur la terrasse du château, Pier-
rette Barrense-Dias, elle, est ve-
nue avec son mari José et sa pe-
tite-fille Yara, qu’elle a élevée. 
«C’est vraiment super, parce 
qu’on les a oubliées, les femmes. 
Ou alors, elles n’osaient pas se 
mettre en avant», relève cette an-
cienne professeure de couture. 
La Nyonnaise de 81 ans s’est prê-
tée au jeu du portrait avec beau-
coup d’entrain.  

Dans l’ombre des hommes 
«Me voir dans Nyon, ça m’ins-
pire, c’est un but. Je me suis bien 
rendu compte que les femmes 
n’étaient pas intégrées dans la 
société, ou alors qu’elles ne vou-
laient pas l’être. Moi, j’ai été der-
rière mon mari toute ma vie, 
dans son ombre. Je l’ai suivi par-

tout», lâche-t-elle. Comme elle, 
elles étaient plus d’une vingtaine 
de femmes de plus de soixante 
ans à venir se faire tirer le por-
trait sur la terrasse du château. 
Les images prises ce jour-là se-
ront accrochées ultérieurement 
par la Ville sur l’affichage public. 
«On a souhaité mettre en valeur 
ces personnes. Pour les visibili-
ser, quoi de mieux que mettre 
leur portrait en pleine ville?», 
précise Elsa Da Costa Vilar, assis-
tante communication pour la 
Ville de Nyon, qui a organisé 
cette demi-journée. 
Aux alentours de 16h30, la jour-
née de shooting prend fin. Mais 
pour Ghislaine Heger, le travail 
n’est pas fini. En tout, elle se 
rend dans huit communes vau-
doises, dont Gland le 30 août 
prochain, pour mener à bien ce 
projet.

Samedi, sur la terrasse du château de Nyon, les femmes seniors ont défilé pour être prises en photo. MICHEL PERRET

Les femmes seniors 
mises à l’honneur

Samedi, une vingtaine de femmes seniors a passé devant 
l’appareil photo de Ghislaine Heger. Une manière de les «remercier  
pour ce qu’elles ont fait». Reportage.

NYON

PAR ALICE RUEL

«Si je suis venu, c’était pour 
voir la grande salle une der-
nière fois.» Pour Rémy Glar-
don, ancien concierge pour la 
commune de Mont-sur-Rolle 
durant vingt-cinq ans, c’est 
une drôle de sensation que de 
voir les lustres, la vaisselle, et la 
flopée de godets qui y étaient 
stockés, désormais étalés sur 
des tables. En outre, presque 
tous les objets qui peuplaient 
la salle (ou ses armoires) ont 
été étiquetés pour être vendus 
dans une brocante caritative 
au profit de Blatten, ce samedi 
21 juin. 

«Ici, ce sont des choses que j’ai 
vues, créées, ou modifiées. J’y 
ai beaucoup de souvenirs, 
même s’ils s’estompent peu à 
peu», lâche Rémy Glardon, 
pensif, regardant l’étalage de 
mobilier devant lui. Une page 
se tourne, car le bâtiment 
vieux de plus d’un siècle sera 
détruit au début de l’été. 

Le monde s’est bousculé  
à l’ouverture 
La braderie a eu passablement 
de succès, même tôt le matin. 
«Dès 7h30, quand on est arri-
vés, il y avait une file devant la 

salle. Les gens se sont levés tôt 
pour venir», raconte Chantal 
Maurer, la syndique, qui s’est 
chargée de la vente avec ses 
collègues de la Municipalité. 

La vaisselle, en particulier, a 
été très prisée par les ache-
teurs. D’autres objets, plus in-
solites, ont trouvé preneur. 
C’est le cas du juke-box qui a 
été retrouvé au rez-de-chaus-
sée ou encore de deux chevaux 
d’arçons, des anciens agrès du 
club de gymnastique. 
«On a même retrouvé le mât 
du drapeau de la Société de 
jeunesse, qu’elle avait perdu. 
On a fait des trouvailles qu’on 
ne pensait pas faire», rit la 
cheffe de l’exécutif. Il semble-
rait même qu’un «sandwich 
des années huitante» ait été 
découvert dans l’une des ar-
moires lors du grand tri, fait à 
l’Ascension. En une matinée, 
environ 3800 francs ont été ré-
unis. 

8000 francs pour Blatten 
L’argent récolté sera doublé 
par les autorités, et reversé au 
profit du village valaisan qui a 
été presque totalement rayé 
de la carte. «On arrondira à 

8000 francs», glisse la syndi-
que. Une solidarité entre com-
munes qui importait à 
l’équipe municipale dépêchée 
pour la braderie. 
Pour Monica Weidling, une ha-
bitante de Mont-sur-Rolle, 
c’est surtout la dimension soli-
daire qui l’a poussée à franchir 
les portes de la grande salle. 
«On a des amis qui habitent à 

Kippel, pas loin de Blatten. Ça 
nous touche personnellement, 
on voulait faire un don pour 
aider ce village», confie cette 
habituée des brocantes et mar-
chés aux puces.  
Quant à la vaisselle restante 
après la fin de la vente, elle 
sera déposée à l’Escale, une 
boutique associative de se-
conde main à Saint-Prex. ARU

Souvenirs de la grande 
salle en soutien de Blatten

La braderie caritative eu du succès. L’argent sera dévolu en soutien de 
la commune valaisanne de Blatten. ALICE RUEL

Samedi, la vente de trouvailles parfois insolites 
a permis de réunir des milliers de francs pour la commune sinistrée.
MONT-SUR-ROLLE

Ça nous touche  
personnellement.  

On voulait faire un don  
pour aider ce village.”  

MONICA WEIDLING 
HABITANTE DE MONT-SUR-ROLLE


